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LES  HAUPOUL  DE  RENNES,  LE  TOMBEAU  DES  SEIGNEURS
ET  L’ABBÉ  SAUNIÈRE

On ne connaît  pas  la  date  exacte  de naissance  de Blaise  1er d’Haupoul  parce qu’il  est
probablement né au château de Rennes et que les registres connus pour cette commune ne
commencent qu’en 1694. Pour cette raison, les généalogistes et les historiens le font naître
vers 1610. Mais son acte d’inhumation, reproduit dans cet article, permet de dire qu’il serait
plutôt né vers 1614. C’est le 10 juillet 1640 qu’il épouse à Le Vivier (Pyrénées-Orientales)
Marie Lucrèce du Vivier de Lansac qui lui donnera dix enfants.

Le dernier jour du mois de septembre 1640 dans
la chapelle du château les trois annonces
ayant été publiées entre Noble Blaise
de Hautpoul sieur Dauxillon et Demoiselle
Lucrèce du Vivier les annonces duquel
mariage ont été publiées à l’église paroissiale
de Rennes ainsi qu’apparaît de l’attestation
du curé et recteur etc…

Le baron de Rennes décède à Limoux le 20 avril 1694 et est inhumé dans le cimetière de la
paroisse Saint-Martin.



L’an mil six cents quatre vingts quatorze et le vingtunième
jour du mois d’avril a esté enterré dans le cimetière de la paroisse
Messire Blaise Daupoul de Rennes âgé de quatre-vingts
ans ou environ estant décédé le jour précédent, présents
Messieurs La Cassaigne et Valette prestres et vicaires de
la paroisse qui ont signé avec moi recteur.

Quelques jours après son décès, son testament est ouvert par Maître François Bentajou en
présence de plusieurs témoins, notamment son fils héritier Henry d’Haupoul 1.

De prime abord, on peut s’étonner que, dans cet acte, le baron de Rennes n’indique pas
explicitement  vouloir  être  inhumé  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs  comme  son  rang
l’autorise et comme l’usage semble le vouloir, alors que ce vœu est clairement exprimé par
son fils Henry dans son testament du 24 avril 1695 2. Mais, à la réflexion, vœu exprimé ou
pas, il n’y a aucune différence puisque le défunt est, en définitive, toujours inhumé à l’endroit
où  il  décède  comme  le  prouvent  les  faits.  Henry  d’Haupoul  souhaitait  être  inhumé  au
tombeau des Seigneurs à Rennes mais il le sera à Limoux où il décède. Si Blaise 1er était
décédé à Rennes-le-Château, il aurait été probablement inhumé au tombeau des Seigneurs.

Bien après Henry, le souhait d’être inhumé au tombeau des Seigneurs de Rennes est encore
exprimé par plusieurs membres directs ou indirects de la famille d’Haupoul 2.

Le tombeau des Seigneurs
Le dernier acte connu le concernant est celui du 24 octobre 1724 indiquant le décès d’Henry
du Vernet. Mais sa localisation la plus précise se trouve dans la déclaration de décès du 30
mars 1705 de Dame Anne Dalsol.  En mars 1739, quinze ans après le décès d’Henry du
Vernet,  le petit  Joseph d’Haupoul  n'est  pas inhumé au tombeau des Seigneurs mais au
cimetière de Rennes-le-Château 3 pour la raison, croit-on, qu'il a été refermé peu avant par
l’abbé Jean Bigou, curé de Rennes depuis 1736, à la demande de François d’Haupoul. Or
rien n’est moins sûr !

C’est, en effet, faire abstraction d’une lacune entre les registres de catholicité pour la période
débutant dès après le 28 janvier 1726 et finissant au mois de mai 1737, soit un peu plus de
onze  années  couvertes  vraisemblablement  par  un  seul  registre  4.  Au  début  de  la  dite
période, Rennes était desservie par un prêtre qui signait les actes St Michel-Ange de Rodez,
prêtre capucin et vicaire de Rennes 5. Qu’est devenu ce registre ?

L’hypothèse « Antoine Bigou »
La disparition de cette archive est peut-être due, cinquante-cinq années après sa clôture, à
l’initiative d’Antoine Bigou. Il est en effet possible, après Henry du Vernet en 1724, qu’au
moins un autre défunt ait été inhumé au tombeau des Seigneurs et qu’ensuite, parce que ne
s’y  trouvant  plus  de  place,  François  d’Haupoul  demande  au  desservant  de  le  fermer
définitivement. Dans ce registre, aujourd’hui manquant, le prêtre de l’époque aurait noté la
fermeture  du  tombeau  et  probablement  établi  une  liste  des  défunts  qui  y  reposaient,
complétée par une autre des objets éventuels les accompagnant. Peut-être le prêtre y a-t-il
également  dessiné  un  plan  succinct  des  différents  accès  au  tombeau ?  Ce  registre

1 http://www.rennes-le-chateau-doc.fr/lespersonnages/haupoul_blaise/images/Testament_Blaise_1_Dhaupoul_1688.pdf
2 http://www.rennes-le-chateau-doc.fr/Villes%20Villages/ville%20rennes%20le
%20chateau/eglise/images/Testament_Antoine_Haupoul_1683.pdf
3 http://www.rennes-le-chateau-doc.fr/lespersonnages/haupoul_joseph/images/Joseph_Haupoul.pdf
4 http://www.rennes-le-chateau-doc.fr/Villes%20Villages/ville%20rennes%20le
%20chateau/images1/Les_registres_paroissiaux.pdf
5 Dès après le départ de l’abbé Vernat, au début de l’année 1725, et avant l’arrivée du frère St Michel-Ange de Rodez, ce sont
deux autres prêtres capucins qui eurent  en charge Rennes-le-Château : Frère Dominique de Pamiers et  un autre frère se
prénommant Jean-Louis.
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paroissial, comme les autres, est transmis de curé en curé jusqu’à Antoine Bigou. Mais avant
son  départ  pour  l’exil,  pour  la  préservation  des  lieux,  ce  dernier  juge  sans  doute  plus
judicieux  et  sécurisant  de  soustraire  ce  document  et  les  informations  qu’il  contient  aux
révolutionnaires dans l’espoir de le récupérer à son retour. Le cache t-il dans l’église ou dans
un autre endroit ? Le confie t-il à une personne choisie ou tout simplement l’emporte t-il dans
sa fuite ? Toujours est-il que, vers 1791, Antoine Bigou quitte Rennes-le-Château pour ne
jamais y revenir. Il décède à Collioure le 20 mars 1794.

L’hypothèse « Bérenger Saunière »
Certains pensent que sa découverte d’un tombeau en septembre 1891 est la conséquence
directe de sa trouvaille antérieure d’un document dans une fiole en verre dissimulée dans un
logement secret du pilier en bois soutenant l’ancienne Chaire lors de son démontage vers
1888. La réalité est peut-être toute autre !

Le seul document connu évoquant et localisant partiellement le tombeau des Seigneurs dans
l’église est le registre paroissial de 1694 à 1726. L’inventaire dressé par la commune de
Rennes-le-Château en 1845 à la demande de l’administration indique que ce registre était à
ce moment précis en sa possession. En revanche, il disparaît de celui de 1904  4 ! L’abbé
Saunière l’a probablement emprunté dans les premières années de son ministère à Rennes
au maire Jean Tisseyre  décédé brutalement en exercice  le  23 décembre 1891.  Le curé
conserve alors le registre, retrouvé dans ses papiers des lustres plus tard par Noël Corbu.

Grâce à la déclaration du 30 mars 1705 inscrite dans ce registre, l’abbé apprend que Dame
Anne Dalsol est « inhumée dans l’église de ce lieu au tombeau des seigneurs qui est auprès
du balustre ». Il sait dès lors où chercher !

Dans le compte rendu qu’il rédige pour la visite de Mgr Billard à Rennes-le-Château le 1er

juillet 1889, le curé note dans les prochaines réparations à envisager dans l’église que  le
pavé est à refaire. Il s’attelle pourtant à ne faire changer que le carrelage des allées incluant
celle devant la balustrade. C’est à cette occasion qu’il découvre le tombeau des Seigneurs
de Rennes !

Patrick Mensior
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